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SERMON XXXVII.

SUR SAINCT LUC

CHAPITRE 1.2.. VERSET 2.0.

Cette coupe ejl le nouveau tqſlumtnt en mon

feng.

Prononce’ à Charenton le

[z- Septemb. 1654.

_ Aſouveraine ſageſſe de nôtre Seig

_ "-. neur Jeſus Christ reluit clairement

dansroutes ſes institutions,& parti

*~ -ñ — . ‘culieremenr en celle desSacremens,

qu’il a établis dans l’Egliſe; ſait en ce qu’il

nous enaardonné,ſoit en ce qu’il nous lesa

ordonnez tels, ue nous les avons. Car puis

que c’efl: une affection naturelle aux hommes

de deſirer quelques gages 8c ceſmoignages des

choſes , qu’on leur promet ~, il estoit à propos

d’ajaûter aux declarations,que Dieu nous afai—

tes de ſa bonne volonté, quelques actions exte—

rieures 8e ſymboliques pour nous estre comme

les ſeaux de'ſa grace, 8c les aſſeurances de ſon

amour. Mais ſi vous conſiderez bien nos Sa

creinens , vous verrez qu’il nousles fallait tels

preciſément, quejeſusChrifl: nous les adou

nez_. Autrefois ſous le vieux Testament , le

peuple de Dieu 'etant dans une condition aucuzñ

nement
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neinentTervile; 85 qui avoit encore quelque

mélange dechoſes terriennes, 8c charnelles,ſes

Sacremens éroient pareillement groffiers 8c

charnels. On circonciſoir les cnfansgon égor—

geoir 8c on rôtiſſoir des agneaüx ; on immoloit

divers animaux. Maisle nouveau peuple étang

d’une nature coute autre , non plus charnel ni

ter-rien ,mais ſpirituel 8c celestezilestoirrai

ſonnable, qu’il-eust des Sacremcns proportion

nez à ſon état -, peu en nombre, faciles en \igni

ſicarion, ſimples en leur matiere, êtoffez de

eu_ de ceremonies, -c’est à dire tels , qu’eſile

gatteſme , 8c la Cene,v que leSeigneur nous:

recommandez , 8c où il n’a employé que de

l’eau, du pain, 8c du vin. Ajoûtez , quela nou

’velle Egliſe devant s’épandrejuſques aux bouts

'de l’univers,& non estre renfermc’e dans un

ſeul païs,com~me étoir l’ancienne', il falloir,

“que les choſes , d’où ſe ſont ſes ſacremens , fuſ

ſent communes) 8L aiſées à recouvrer p‘ar tout,

'afin qu’elle eufl: -en tous lieux le moien d’exer

cer ſes ſervices. Ainſi vous voiez , mes Freres,

’que cettemeſme ſimplicité, qui a ſcandalizé les

hommes, &leur a fait corrompre nos ſacre

‘mens pourles rendre plus pompeuxx nous doi:

grandement edifier , puis qu’elle "contient‘un

enſeignement ſi illustre dela ſageſſe divine de

jeſus Christ. ’Neles me'priſez pas, ames fide

les , ſous ombre , que vous les voiez ſi ſimples.

conſiderez ce qu’ils vous ſont , 8c ne vous
' ſſ arrestez

y
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arrestez pas à ce qu’ils ſont en eux meſmes.

Sous cette baſſe 8L toible apparence ils cachent

de grands treſors. C’est ce que nous eſperons

vous faire voir aujourd’huy avecque la grace de

Dieu, qui nous appelle encore à ſa table mysti

que pour nous y communiquer ſon pain , 8c ſon

vin ſacre'. Et pour vous rendre ce devoir dans

une occaſion ſi propre à ce diſcours ,je taſche

ray de vous expoſer ces paroles du Seigneur

]eſus , que jeviens de vous lire. L’Evangelistc

d’où elles ſontñtirées , rapporte, qu’en cette ef—

froyable nuit , où il ſur livré pour nos pecheZ,

apres avoir mangé l’agneau Paſcal avec ſes diſ—

ciples , il institua le Sacrement , qu'e nous cele

brons en memoire de ſa mort, conſistant com

me vous ſavez, en deux ſignes , le pain 8c le vin.

]eſus donc apres avoir distribué le pain ſacré,

prit ſemblablement la coupe, 8c_ la donnancà

ſes Apôtres ,leur en declara le mystere en ces

trois ou quatreſparoles, Cette coupe rfi le nouveau

Teſtament en monſang. \ Pour bien comprendre

cette brieve, mais admirableleçon, neus avons

àconſiderer crois choſes; Premierement quel

ej? ce nouveau teſtament , dont-elle nous parlezôc

puis comment ce nouveau testament est au ſang

de Christ; 8L enfin comment la coupe de la

Cene du Seigneur est ce nouvezu tcstamenc.

Freres bien—aimez, élevez vos cœurs en une

attention religieuſe , 8c faites état , que ſi le

Seigneur nous fait la grace , à nous de bien ex

' pliquer,
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(pliquer,8c à vous de bien entendre ces trois

E K points, nous aurons grand ſujet de benir ſon

nomzpourl’edification 8c la conſolation ſingu

-liere , dontils ſont remplis. Pour venir au pre

; S‘ mier , vous devez ſavoir , qu’encore que le mot

.de ”flame-n ne ſe prenne dans nôtre langage

1…' , commun que pour la diſpoſition des derniers

~ volonte: des hommes z neantmoins dansl’uſa—

3 ’ ge de l’Ecriture-il ſignifie une alliance en gene

;1 ral, 8: particulierement celle d’un vſuperieur

-' ’ ’ avec ſon inferieur. Et cette faſſon de parler au

. ~ jourd’huy commune en l’Egliſe , vient de ce

., que l’interprete Latin a emploie le mot de te

* flame”: pour exprimer la parole Ebra'ique *1

ns—,zqui ſigniſie alliance; ſi bien que quand nôtre

Seigneurditici, que ſa coupe est le nouveau te

stament, c’eſt autant que s’il eust dit , qu’elle est

la nouvelle alliance. L’Ecriture appelle donc le

nflament ou l’alliance .de Dieu la declaration,

qu’il fait à l’homme de ſa volonte' , traittant

comme uneeſpece d'accord avecque luy , par

lequelil luy promet de grands biens ſous con

dition de certains devoirs , qu’il stipule de luy.

Et il en uſe ainſi , non qu’il y ſoit obligé à lari

_ gueur du droit, comme ſi nous ne luy devions

l obeïſſance, qu’à raiſon de la recompenſe , qu’il

ñdaigne nous promettre; mais‘ parce qu’il luy

plaist de donner à ſes pauvres creatures ces té—

moignages de ſa grande z 8c vrayement divine

bonté. Mais ce n’est pas affez de ſavoir cela en

gene
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general; il faut voir en particulier, quelle ell:

preciſement cette alliance, dont le‘ Seigneur

parle ici. Il l’appelle ”ouveüc ; preſuppoſaflt

ſans donte, qu’il y en a eu une vieille, d’avec

quelaquelleil la distingue parla qualite’ , qu’il

luy donne. La vieille est celle,qu’il trairta

avecque les Iſraëlites , leur demandant une
exacte obſervationv de toutes les ordonnances

qu’il leur bailla, morales,ceremonielles, 8l po

litiques , &leur promettant ſous cette condi—

tion une vie tres—heureuſe; L’alliance nouvelle

est celle a qui nous offre la vie, 8c l’immortalité

dans le ciel avecque les An es, pourveu que

nous croyons en Jeſus Chri le F~ s de Dieu,

8c en ſOn Evangile. L'une eſt l’al rance de la

Loy,& l’aurre celle de la Grace. Et bien qu'el

lesayent qu‘elq ue choſe de commun enſemble,

8: que-la premiere ſoit— la figure de la ſeconde,

tant y ‘aqu’el'les ſont fort differentes au fonds.

L’unepromet la vie à celuy quiaura fait;l'autre

à celuy qui aura creu. D’où vient que nul hom

me ne 'peut estre justifié par la loy depuis la

cheuted’Adam; parce qu’étant prevenu de pe—

ché de’s ſa naiſſance il' eſi: abſolument impoſſi

ble qu’il ait en luy la justice parfaite 8c pure de

toute tache , quz’elleluy demande ; aulieu que

la grace ne requera‘n‘t de nous , que la ſoy ,il

n’eſt pas impoſſible, qïc nous ſoyons ſauvés

par elle. Laloy promettoit une vie heureuſe

'mais‘ meflée de bencdictions terriennos 'en
l ~ hh ça: ſi
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Canaan; au lieu que la grace promet Une im;

mortalité 8L des benedictions. purement cele

ſïe’s 8c ſpirituelles. Les effets de ces alliances

_ ne different pas moins, que leurs conditions, 8c

leurs promeſſes. Celle de la loy ne peut main

tenant produire ’en nous, que l’effroy à le de

ſ ſpoir ,~ nous mettant devant—les yeux l'horri—

b e image de nos peines: Et ſi elle y fait quel—

que choſe de meilleur , c’eſt que par l’eſprit de

ſervitude , qu’elle épand dans les ames humai

nes elle tient aucunement en bridel’exterieur

de noſtre vie 8c nous contraint de nous abſtenir

de quelques mauvaiſes actions. Mais l’allianœ

de grace calpie premierement nos conſciences,

8c y metla paix &,lajoye par la remiffion de nos

pechc’s ; qu'elle nous offre ſous une condition

ſi douce; puis verſant l’eſprit d’adoption dans

nos cœurs elle les forme à une obeïſſance vo

lontaire, nous repreſentant 8c l‘horreur du pe—

‘ché, 8: la bonté de Dieu,& la beauté de laſain

tete' en des couleurs ſi hautes , 8c ſi éclatante”

qu’il n’eſt pas poſſible , qu’apres cette veuë

nous ne haïflionsle mal , 8.'. n’aimions le bien.

.La loy‘montre ſeulement- à l’homme quel eſt

ſon devoir ;elle ne luy donne pas la force de le

faire ; .comme ſi àun pauvre malade tburmentc’

'de la g0ute, ou dela gravelle , vous preſchi'es

les loiíanges de la ſan/dé», 8c le regime qu’il faut

garder pour s’y maintenir quand on l’a, ſans luy

mettre en main les moyens de la recouvrer,

' quand
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quand on ne l’a pas. Mais la grace nous repre—

ſente tellement nos devoirs,qu’elle nous les

écrit auſſi dans le cœur,capï~vant nos enten—

demens ſous l’obei’ſſante de Dieu. D’abon—

dant l’alliance de la loy fut bien traittéç par

l’entremiſe d’un Mediateur, mais tcrrien 8c ty

pique ſeulement , aſſavoir Moïſe , fidele ſervi—

te’ur,mais non fils 8c heritier de la maiſon de

Dieu; au lieu qu’en celle de la race nous

avons un Mediateur celeste 8c réeſ, jeſus le

Fils du Pere eternel , en ui habite corporelle

ment toute la plenitude de la nature divine Sc

humaine , capable de ſanctiſier non la chair,

mais la conſiience , 8c de nous délivrer de l’en—

fer , 8c non del’Egypteſeulement. Adjoustés

encore à cela que la loy s’addreſſe proprement

à un homme endormi dans le pechézla grace à.

un homme effrayé par le ſentiment du peche'.

Car dans l‘état , où est maintenantla nature de

l’homme ,la loy n’est bonne que pour le ré

veiller Bt le retenir en quelque devoir , luy ſer

vant comme d’un rude pædagogue , qui repri

- meſes débauches‘parla terreur de ſa verge,juſ

ques à ce _que Je us Chriſt luy vienne changer

le cœur. Enfin lelieu 8c le temps,où ces allian

ces ont e’té traittées ſont auffi fort differents.

Laloy fut baillée au ſeul peuple d'Iſraël quatre

cens tant d’années apres la vocation d’Abra—

ham, ſurl’affteuſe 8c' épouvantable montagne

de Sinaïdans les deſerts d’Arabie; au lieu qu;

hha
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ila grace' fut’ Promiſe à l’homme inconſitinent '

apres ſacheute , 8c --depuis ramenteuë 8c rafrai- j

chie’ de temps en temps aux-prophetes d’Iſrael

ourto'u‘resîles'nations du monde , 6c ‘enfin pu

bli‘éeſur labelle 8L agreable-montagne de Sion

parles Apaſlíres ‘du Seigneur dans l’aſſemblée

vtie—tous 'les plus‘ celebres peuples de la terre‘.

Vous jugésïaſl'e's Fideles i quec’est de cette ſe

cſſa'n‘d’e'àlliahc'e ,‘que parle ici"nôtre Seigneur.

Il lÎâpP‘elle ”While , ſelon”le- flile des anciens

Prophetesi²“Car ]erem‘levla qualifie nommé

. ment ainſie'n prediſant la publication , Lesjïm

.viennent (ditilCSeigneurj que' je traine”) une

nouvelle alliance-avecque lu'ſimai/im "Iſraël ó-dt

, Iudu. je ne donte point‘ que Jeſus ne penſastà

3311]. 3.

.‘9

Ebr. 8.

ls.

cétoracle , quand donnant la coupe à ſes Apô

tresil leur diſio‘it a C’ejl la rieur-eue alliance; l’al

liance", ‘que'vos Prophetes vous ont promiſe;

celle que vous' ſouhaitte’s , 6c 'apres laquelle

vous-ſofipiré's depuis tant de ſiecles. Les Pro—

phetes , &-les—Apôtres , &"toutel’Egliſe apres

eux-l’appelleîuduvelle, _non qu’elle ſoit venue

depuisla'lóy-fiu cantraireSà’mt‘Paul nous aver

tit expreſſement' que la lay ’e‘st venuë quatre
c'en's 8c ſſtant‘d’anné'es apres la promeſſe taiteä

Abraham) Parceqtiïelleſielſ’eternclle, 8x'

rit" doit' jamais' prendre h'n , ainſi que l’Apôtre

le ſignifie- aiſés clairement 'dans l’Epi‘tre aux

Ebréiix._ '"Czir commel'Ecr-iture nomme vieux

ce qui doit estre aboli 3 elle ' appelle "taureau ce

qur
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qui ſubſistera a jamais. La loy Mofiïque de—

vant donc estre caſſc’e 8: prendre fin quelque

jour , elle est nommée à_ cauſe. de cela la vieille
alliance; La grace. de Jeſus Chctrist devant au

contraire demeurer eternellement, eſi appel—

lée nouvelle à l’oppoſite; en la même ſorte que z Pi”.

le monde de la premiere creation est appellé ²~ 5*

le vieux maud; , 8c celuy que nousattendons de

la ſeconde la leruflëlem ”cuve-’le (’9' les nouveaux AP"

cieux, 8c la ucuveüeterrt. C’est pour la meſmeraiſon, que la nature,que nous tirons du pre— 1- _

mier Adam mortelle , 8c corruptible, est nom— f

me’e le vieux bammc', au lieu que celle, qui nous .Apt-ſ

est donnée en Jeſus Çhrist , efl: appellé-ele ”au—nl homme,&la ”auveüe :aucun, .par ce 'qu’elle 6. 5.'

durera eternellemenc. Peut estre qu‘il ne ſe— ENT- 4

roit pas'auffi hors de z propos de rapporter ce ;ſſh

vnom àl’excellence incom arable de cette al- z. xs.

liance, puiſque c’est le \life ordinaire del’E— ſi"

criture-,ôc m'eſmes des meilleurs auteurs du a c".

ſiecle d’emploier le mot de ”ouvrait , pour ſigni- 56-47-6

lier beauôc excellent, comme quand David ,5.“ '

nous parle (,i ſouvent d’un nouveíu cantiquc; ”N°4

par ce que _les choſes ſont plus belles 8: plus ZR:

agreables , quand, elles ſont fraiſches 8: nouvel- (9“ X44.

les, que quand elles ſont uſées,ou.vieillies. 9'

Voila quelle est‘l’ullómu nouvelle, quele Seig—

neur entend en ce lieu, Voyons, maintenant

commentelleest eufimſang. Je preſuppoſe que

VOus enten’de’s bien_ qu’en parlant ainſi il veut
r h h ' l diſe’
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dire, qu'elle est par ſànſang,~ſelon le'stile du

_langage Ebreu , qui dit à tOute heure en, au

lieu de dire'par. Les enſeignemens de l’anti

quité nous apprennent, que c’estoit autrefois

la coûtume preſque univerſelle de tout le gen—

re humain de confirmer leurs alliances avecquc

le ſang; ce qui ſe ſaiſoit pour des raiſons,&

en ~des manier-es fort differentes. Pour lEs

Payens , quand ils étoient d’accord de part 8L

> d’autre de tous les points de leur traitté , apres

l’avoirjuré, pour s’obliger plus étroitement de

l’obſerver, leurs Presters immoloient ſole…

nellement une victime, 8c prioient leurs Dieux

_àh’aute voix, quele ſang de celuy, qui violeroir

l’alliance ſust épandu violemment , 8c ſa vic

éteinte en la meſme ſorte. Mais ce n’eſl: pas

ainſi que le Seigneur entend , que la nouvelle

alliance est en ſon ſanO. Car ce’ n’étoit là qu’une
protestation publiqute, qixe les parties alliées

faiſoient l’une à l’autre de la ferme reſolution

u’elles avoient de garderleurs promeſſes, ſe

&Lime-tram aux pires , 8c plus cruels ſupplices»

_8c s’ilfaut ainſi parler aux glaives les plus tren

chans de la divinité courrouce’e , en cas qu’ils]

manquaſſent. Maisen la mort de'Jeſus Chri'st

il n’ya rieneu de ſemblable. J’avoue' qu’en la

ſouffrant il a confirm e' l’alliance dont’il étoit lc

Mediate’ur : ,entant que parla paſIion il aſcéllé

l'Evangile qu’ilavoir reſché, ayant mieux ai

mé verſer ſon ſang ſur ‘une croix ‘parmi des

~ ' ~ dou-—
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douleurs effroyables , que de rien relâcherde

la verite' de ſa doctrine. Mais s’il n‘y eust point

eu d’autre raiſon que celle-là , quil’eust oblige'

à ſouffrir, il-n’en-fust pas venu juſques à ces ex—

tremitez, puiſque les miracles &les œuvres de

ſa vie ſuffiſoient pour confirmer ſon Evangile.

Comment eſt-ce donc que la nouvelle alliance

eſl par ſon ſang? Chers Freres, pour le bien

entendre,il faut conſiderer, ue Dieu est de

ſoy-meſmeinfiniment enclin acommuniquer

ſes biens aux-hommes: 8: qu’il n’y a qu’une

ſeule choſe,aſſavoirle peche' qui puiſſe empe

ſcher ce naturel mouvement de ſa bonté 5 Car

Dieu n’estant pas moins juste, que benin, il

ne peut voirle crime ſansle punir , Bt ſans ver

ſer ſur les ſujets, qui en ſont coupables,ſa co—

lere , 8c non ſon amour. Band donc la crea—

ture eſi: nette de cette tache,il entre de lu

meſme en alliance avec elle, ſans l’entremiſie’

d’aucune autre choſe , que de ſa pro re bonté,

luy donnantla premiere main de ſes ſaveurs a 8c

luy en promettant la continuation 8c le com

ble , pourveu qu’elle faſſe ſon devoir. Aiuſi

pour traitter alliance avecque' l’homme frai

ſchement creé,& étant encore dansl’étatd’in

nocencezil ne fut beſoin d'aucun moyen, là

benignite’ de Dieu l’ayant incontinent ’poñe’ à

faire cette ſaveur à nos premiers Peres. Il en a

uſe' de meſme avecque les Anges , contractant

avec eux une alliance eternelle,ſondée ſur ſa

h l] 4 ſeule

l
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ſeule bonté. Mais quand le peche' de la'creature

s'oppoſe à ſa benignité , 8c la détourne de ſa

pante naturelle, lajuſtice arreſtant tout court

-les inclinations qu’il a à s’allier 8c àſe commu

niquer à elle; alors vous voy és bien , qu’il ſaur

de neceſſite , qu’il intervienne quelque autre

choſe,qui contentant 8c deſintereſſant ſa justice

luy donne le moyen de reprendre ſa premiere

&ordinaire voye. Et pour nous figurercette

verité,il fallut autresfois que pour rendre leslſ

raëlites capables d’entrer en l'alliance typique

de Dieu , un \agneau fuſt égorgé , &leurs pô

teaux rougis de ſon ſang. Et depuis quand

Moïſe les reccut ſolennellement en cette con

federation,il immola des bouveaux; ?c prenant

de leur ſang , l’épandit ſurle peuple, en diſant

Voiri le[Ling del’aüianre, que le Seigneur‘ traînée

avecque vom. Tout ainſi donc que la vieille al

liance étoit en ce ſang de l’agneau 8: des bou

veaux , parce que ſans cela il n’euſt pas été poſ

ſible , que Dieu-cuſt traittó avec des gens pol

lus , 8c entachés de peché; de meſme auſſi di—

ſons nous que la nouvelle alliance eſt au ſang,—

c’eſt à dire , par le ſang de jeſus Chriſt; parce

qu’elle eſt fondée ſur ce ſang divin , 8c que ſans

luy n’euſt pas été poſſible , que nous euſſions

jamais eu l’honneur d’eſtre les alliez de Dieu.

Mais (me dirés vous) quelle ſi grande vertu

peut avoi r du ſang, pour purifier des perſonnes

criminelles , &I les rendre agreables à Dieu , 8c

leur
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!eur ouvrirle treſor, que la juſtice avoir fermé?

Chers Freres , le ſang peut eſtre conſidere' , ou

naturellement , ou moralement. Naturelle

ment , c’eſt une humeur , qui remplit les venes

deslanimaux ,leur dernier 6c plus élaboré ali—

ment , dont l’uſage n'eſt autre, que d’eſtre

changé en leurſubſtance, pour reparer le d'e

chet de ce que la chaleury conſume tous les

jours. A. cét égard il n’a nulle vertu pour ner

_ toyerles pechés des hommes , qui ſont des ta

ches ſpirituelles , ſur leſquelles les choſes cor

porelles ne peuvent agir, Mora‘lement,le ſang

_eſt une peine 8l une ſouffrance violente 8( dou

loureuſe (car c‘eſt une choſe ordinaire entous

langages de dire leſang, pour ſignifier une mort'

violenth C’eſt à cér égard que le ſang àla

for’ce de ſatisfaire la juſtice, 8c d’expierlc pe

ché. Car puis quele crime n’eſt autre choſe,

qu’une certaine obligation à la peine , qui ſuit

neceſſairement le peché; ileſt évident, que le

ſang qui acquite cette peine , 8.' paye cette det

te,eſface par ce moyen le crime, mettant la

perſonne qui l’a commis , dans le meſme état, ſ

ue ſijamais elle ne l’euſt commis. Et quant au

ſang des agneaux 8e des bouveaux de l’ancien

Iſrael , il ſuffiſoit pour la vieille alliance ,qui

n’eſtoit que typique 8c figurative; la mort que

ces animaux ſouffi'oienr ayant aſſés de valeur

pourksſirnctifitr ſelon la rbuir, comme parle 55'- 9
l’Apôrre, 8: pour ôtercerte tache figurative, l"

hh 5 qu’im—
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qu’imprimoit alors l‘e peche' en eux,les rehdant

indignesde la communion externe du taberna

cle. Mais quant au ſang de Christ, puis qu’il

contient en ſoy, la mort du Filsde Dieu, offert

au Pere par l’Eſprit éternel, ſans nulle tache , il

atoute la vertu neceſſaire pour expier réelle—

ment nos peche's , 8c purifier nos conſciences.

Car ſi le demerite de nôtre peche’ ell: infiny , le

ſang de Christ , qui eſt Dieu benit eternelle—

ment , eſi auſſi d’un prix à d’un merite infini;
estantſiclair que la valeur des peines ſe meſure à

Ia qualite' de la perſonn'e , qui les ſouffre. Le

Seigneur nous montre cette verité quand il dit

n0n ſimplement ſon ſang, maisflmfiug e’pandu

pour noue, comme le rapportent les Evangeli—

fies; ſignifiantla forme Sc la qualite' preciſe,

ſous laquelle ſon ſang a fondé l’alliance ubu—

velle ;aſſavoir entant que verſé hors de ſes ve

nes , 81 ſepare' violemment d’avec ſa chair , 8L

offert en cet état à la Majeſié du Pere. D’où

paroist combien s’abuſent ceux quiattribuent

je ne ſay quelle vertu naturelle au ſing , 8.'. à la

chair de Chriſl: , ſemblable à celle des ſimples‘,

8c des co'n'trepoiſons , qui agiſſent, parles qua—

lités réelles,qui ſont dansleursſubſtanceszôz ſe

'figurent en ſuite, qu’il ſaut , que la ſubſtance de

la chair 81 du ſang de Chriſt touche réellement

la nôtre pour en chaſſerle venin du peche’ , ô: y

imprimer certaines ſemences diſpoſitivesàla

bien—heureuſeimmortalité. Ce ſont des viſions
~ ’ ſſ de
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dela chair 81 du ſang,qui n’ont nul fondement,

~ ni dans l’Ecrirure, ni dans la droitte raiſon. Le

ſang de Christ ne nous ſert, qu’entant qu’é

pandu pour nous; entant qu’offert au Pere en

acrifice, 8c par luy accepté pour rançon de nos

iniquités. Si cé ſang n’eust pas été e’pandu,ja—

mais le Seigneur ne nous eust pardonne' nos

fautes', jamaisil ne nous eust tirés de l’enfer, 8c

depla ſervitude du peche’ ;jamais il ne nous eust

battizés du feu de ſon Eſprit; jamais il ne nous

eust ouvert ſon ciel pour nous y recevoir en la

ſocieté de ſes Anges. Sa justice neluy permet—

toit pas de cortimuni uer des graces ſi'excel

lentes à des perſonnesſoüilléesâc criminelles.

' Mais ce divin ſang épandu pour nous devant le

Perea aboli le peché des hommes , 8c contenté

l lajustice de Dieu. Ila ſanctiſié la terre, 8e l’a

randuë capable de toutes les benedictions du

ciel, de ſa paix , de ſalumiere , de ſajoye , 8c de

ſa glaire. Dieu content d’une propitiation ſi

parfaite tend deſormais les mains aux hommes,

leur- offrant ſon pardon , ſon Eſprit, Sc ſonim—

mortalité z & les hommes aſſeurés de l’expia—

tian de ce qui les rendait deſagreables à leur

Createur ,prennent confiance enſa parole , 8:

en ſes promeſſes; 8e ſous l’aſſeurance de ſa gra

ce '8c l’eſperance de ſa gloire , luy rendent une

ſainte 8c volontaire obeïſſanceffi bien que puis

que toutes les clauſes de la nouvelle alliance

_dependent de l’cffuſian de ce ſang , c’eſt _àdban

' rait
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:ſn l’appellant l’alliance da: lu circamifiou. Ici il en

x7. lb.

di'oit que le Seigneurdit ici, qu’elle est en ſon

ſang , c’cſi: à dire par ſon ſang. Reste que nous

conſiderions comment la coupé' d’où nous

beuvons en laCene, est cette 'grande 8c nouvel

le alliance,comme nôtre Seigneur le dit ici ex—

preſſement. Chers Freres , les’ ſacremens ont

deux ſortes d’estre , celuy de leur nature, 85 ce

luy deleur ſigniſicarion ;l’un materiel, 8c l’au

tr‘exſymbolique; l’un que la nature a mis en eux;

l’aucre que l’institution du Seigneur y a ajoûtc’.

Par-exemple , ce ſang , dont les Iſraëlites arrô

ſerentleurs pôteaux en Egypte, avoit ſon estre

en la nature , c’est à dire , ſa ſubstance , ſa cou—

leur , 8c ſes autres qualités. Mais ſelon l’inten—
tion de Dieu z 8c ſon' inſtitution c’étſſoit une ce-

Yemonie ſacrée , par laquelle les Ebreux en

troient ſous ſa protection , 85 en étoient réel

lement ôt actuellement ſaiſis-,fi bien qu’à cét

égard l’on' peut dire de ce ſang, qu’il e’taitlu

protection Ô' [af-:veut de Dieu. C’est ainſi que le

Seigneur dit de la circonciſion , que c’efl ſon al—

liance z aſſavoir non entant que c‘étoit. une

action ,8c un retranchement ſimplement (car

les Egyptiens 8c divers autres peuples ſe cir

conciſoient,qui n’étoient pas pour cela dans

l’alliance de Dieu) mais entant, qu’il l’avoit in

stitue’e pour conſerer ſon alliance à ceux, quila

. recevroient ſelon ſon ordonnance. Et c’est

_ pourquoy S. Etienne luy en donne le nom;

ell:

dc
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de meſme. Cette coupc,(c’est à dire la liqueur

"qu‘elle contient) ſi vous la conſiderés en la na

ture , n’est pas une alliance. C’est du vin , un

ſruit,& une production dela vigne. Mais ſi vous

la regarde's dans l’institution de Jeſus Christ,&

ſelon l’uſage qu’il luy a donné en l’Egliſe , c’eſt

'vrayementla nouvelle alliance', puis que ſi vous

la recev és legitimement , Dieu vous commu

niquera les ſaveurs, qu’il promet à ſes alliés. Et

pour le bien entendre ilfaut poſer premiere

ment , que la coupe est un ſigne, un ſeau &.un

ſacrement de l’alliance nouvelle; tout ainſi que

ſaint Paul dit parlant dela circonciſion , qu’elle

fut donnée pour eflreſedu Ie lajuſiin; Seconde— 4.…;

ment que ce n’est pas un ſigne vuide &creux 4-"

comme une peinture , qui repreſente ſimple—

ment la forme 61 figure de la choſe ſans nÊus en

communiquer aucun fruit z n’apportant pour le

plus qu’une vaine ôz inutile recreation à nos

yeux. Cette cou'peoffre &Fdonne réellement

Ce qu'elle ſign'ifie , & nous ſaiſit de la nouvelle

alliance, dont elle eſt le ſacrement. Mais il ſaut

î ſe ſouvenir en troiſieſmelieu,qu’elle nous pre—

ſente 8c nous communique cette grace, non

par quelque ſu—bstanceôz qualite' réelle ôc natu

're'lle , Qui y ſoit infuſe , mais par la ſeule vertu

de l'ordonnance 8c volonté du Seigneur, ui

accompagne ſes institutions dela force-destm

Eſprit , 8c accomplit puiſſamment au dedans

de_nousleschoſes, qu’il nous promet par ces
ſi . ſignés. ~
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ſignés. Ainſi entreles hommes quand on crée

un Chevalier, les ceremonies,dont on uſe pour

luy donner l’ordre,le ſaiſiſſent veritablement

de cette dignité -, maisle tout en vertu de la vo

-lonte'ôz del’institution du Prince , qui les a or—

données, ôt non par aucune vertu naturelle, qui

ſoit dans les choſes meſmes. ll en est de meſme

des ceremonies, qui ſe pratiquent dans les pro

motions ôt investituresdes di nite’s , ſoit civi

les, ſoit Eccleſiafiiques. Ainſi ſous la loy Mo

ſaïque l’onction legitimement adminiſhée ſai—

ſiſſoit réellement ô( veritablement ceux , quila

recevoient du droit,& de l’honneur de la Roy

auté , de la ſacriſicaäire , ou de la prophetie;

.bien qu’au fonds toute ſon efficace dependill',

non de'l’huyle , dont elle ſe ſaiſoit , nid’aucune
vertuſſréelle , ſoit naturellement inherente, ſoit

extraordinairement inſuſe en l’huyle , mais de

la ſeule inſtitution divine. C’est donc aufli en

cette ſorte , que la couppe ſacrée nous est la

nouvelle alliance au ſang de Christ. C’eſl: ainſi

qu’elle nous est la communication de ſon ſang',

nous ſaiſiſſant réellement de ce ſang , du fruit

de la mort deJeſus-Christ , 8c en ſuite du droit

de ſon alliance , de la dignité des enſans _de

Dieu,de la bourgeoiffie desSaints,8l dïla con—

frairie de ſes'Anges -, le tout en vertu de ſon in—

flitution , 8c non paraucun changementarrivé

\en la coupe meſme. Conſiderez , ames fideles,
-combië certe—coupe eſi cxcellenteſizät de quelle

i abon—
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abondance de graces 8c de benediâions elle eſt

pleine. Elle nous offrc,à dire le vray,les reme—

des de tous maux,& la jouiſſance de tous biens;

8c c‘eſt de ce vin ſacré , que l'on doit dire la pa—

role de Salomon, Donnés en à ceux , qui ont le PM." p

cœur outre’, afin qu’ils en boivent , ó- qu'ils oublient 3°' ‘-7'

leur pauvre!!- Car premierement cette coupe

ſacréeà la vertu d’aſſoupit le reſſentiment du

peché , 8c de calmer toutes les agitations d’une

conſcience effrayée: puis que c’eſt ici la pre

miere 8L la principale clauſe de l’alliance qu‘el—

le nous ſc’elle , que le Seigneur noue pardonne” j”. _

”os iuiquirés, (ſ7- n’dura—plu fluvenaucç de nospe—ſi 3" ’4*

chez'. Venez donc hardimentzpauvre pecheur.

A ppr'ochés de cette table; & y recevant les

_biens du Seigneur avecque ſoy, aſſeurc’s vous

que vous avc's part en ſon alliance. Nem’alle—

gués point, que vos crimes ſont enormes. ll

n’y en a point de ſi horribles , que le ſang de

cette coupe ne les puiſſe expier. L’alliance où

elle vous reçoit, eſt eu mon Sang, dit le Seigneur.

Qge ce mota de poids 8c d’efficace , ſi vous le

conſidcrez bien! Il ne vous promet pasle ſang

des agneaux,& des taureaux de Moïſe;j’avoi.ie

que ce ſèroit un foible rampart contre- vos

craintes. Il ne vous parle pas non'plus du ſang

'd’un homme-,qui quelque ſaint, qu'il ſoit, a be

ſoin de pardon pour_ſes propresfautes,bien loin

'de pouvoir ,ex ier celles d’autruy. Il ne vous

promet pas le ang d’un Ange: Car outre que ~

- ces



496 . s!”mnſur s.Lu~c.~ _

 

ces ’chrics bien—heureux n’ont point 'de ſangà

répandre, quand bièn ils en auroient, touïîours

he ſerait—il’ as capable de meriterla remiflion

d'O-nos peciezz‘puiſque le priÏ-de leurs ſouf—

flances ne ſautoir estrc, que fim , au lieu qu’il
ſi' 'nomenfaut d’une valeurinfinie pour egalerlc

demerite de nos crimes. Mais le Seigneur nous

'donne ſon ſang; Cette coupe (dit il) eſi le nouveau

'nfl-im”: E N ’M o N SAN c.; C’est à dire, le

lang d’un Dieu benicetcrnellcment'; qui deſ—

cendu du ciel en la terre , d'une gloire ſouverai

ne dans la dernierebaſſeſſe, a pris nôtre ſang.

- &l’a faig ſien z 8c l’a épandu pour nous en la

croix. Pecheur, que devés vous plus craindre.

puis' qu’il a’ payé p'om* vous une ſi admirablç ran

çon ? Sila chair pour trpubler vôtre confiance

vous repreſente lesv inhrmités , où vous estes

ſouvent 'tombe' apres avoí r beu dans cette cou—

pe ſacrée; penſés , que l‘alliance , où elle vous

c‘o’nvie, est ”buve‘üe. L’autre ne recevoir, que

ks parfaits ; deno‘nCeant la mort à quiconque

"avoit failli emmſeul point. Celle-cy admet les
ſipechc‘ur-s repemans; elle [cs àppelle 8c les tire

Matth.

u. zx.

àjeſus (hristñ'. Venez à lu] (dit-elle) ”uc, qui

eſk'e'stharges Ô- ”ti-MMS; ó— il vous ſaut-Sgen. Il

est humble 8l debon'naire , 8e ſupporte nos foi—

bleſſes’; pourveu que—nôtre foy,;& nôtre amour

ſoit ſincere. C’e‘st proprement conkre ces infir
vmités , contre lesſi'pâmaiſons ſpiriru'elles de nos

ames, qu’il vous aordonné cette coupe, afiñ de

' ~ vous
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vous guerir 8c fortifier. Mais vous me dirés en—

core , que ſi Vous estés aſſeure’ pour le preſent,

vous ne pouvez vous empeſcher de trembler

pour l’avenindoutant de perſeverer en la grace

de Dieu au milieu de tant d’infirmités,qui vous

travaillent au dedans, 8c de tant d’ennemis, qui

vous combattent au dehors. Ames fideles , ſi

vous y penſés bien , cette coupe vous delivrera

aulli de cette crainte. Car cette alliance,qu’elle

vous ſéelle de la part de Dieu, ell: nouvelle, c’eſl:

à dire eternelle 8: immuable. Ie l’a] traînée 7”. zi.”

(diſoit-il) ”on comme l’ancienne. que rorpemout 5²-, <9‘

enfi-aiute; mai; enfermete’ó* pour toujours. Si elle fox:

étoit fondée ſur vous,j’approuverois vos ap

rehenſions; 8c vous permettrois meſine de

perdre toute eſperance de tenir bon juſques au

bout. Mais elle eſl: au /kngde Christ; qui eſt [ihr-13(

meſme hier 8c aujourd’huy, 8c en qui toutes les i'm_

promeſſes de Dieu ſont oüi a 8c amen. Mais 1.20.

cette coupe du Seigneur n’a pas moins d’effica

ce contre les coups du monde, que contre ceux

du peche'. La pompe du ſiecle, 6c l’éclat de ſa

gloire nous donne quelquefois dansles yeux,

8c nous fait rougir en nous meſmes, quand nous

regardons la baſſeſſe où la profellion de l'Evan

gile nous reduit. Contre cette tentation , ſou—

venez vous , Chreſiien , ue quoy que 'diſe le

monde, vous estés les allies de Dieu; 6c que le

ſang de Christ vous a meflès dans ſa famille.

Cette coupe,que vous allés prendre, est le ſeau

ii- de ſa
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de ſa fav'eur, 8( de vôtre dignité. W’est ce du

luſire de cette fauſſe idole du mande au prix de

l’honneur, que vous fait aujourd’huy le Roy

des fiecles?, Les alliances des Grands ne ga

rantiſſent perſonne , ni des ſoucis , ni des mal

heurs de cette vie; ni enfin de’la mort , contre

laquelle le ſang des plus grands Monarques n'a

non plus de v’ertu , que celuy des plus pauvres

bergers. Mais la nouvelle alliance, à laquelle

cette caupe vous va aujourd’huy conſacrer, eſt

d’une toute autre nature. . Par elle nous aurons

alliance avecque le ciel, . 8c avecque la terre,

avec Dieu”&Ï avecque les creatur'es, avecque la

. vie ô: la mart,’avecque~: les tempeſles les plus

Iffllí. ’

4-3. 2.

Reims.

a7.

furieuſes ,les bestes les plus venimeuſes ,les

douleurs les plus aiguës ,les tyrans les plus ani

més,la pauvreté la plus dellituéedes calamités

les plus ſoudaines. ll n’y aura point de pelle,

quine‘nous épargne, ni de demon, qui ne nous

reſpecte , ,ſi nous entrons une fois en cette al

liance bien- heureuſe , Band vous paſſere’spdr lu

fleuves (dit le Seigneur à ſes alliés) ils ne ww

nojeront Point, à' quand— vous cheminerés dansles

fluinmes elles ne vous brûlerant point ; c’eſt a dire

pour exprimer ce haut 8e magnifique langage

en des paroles Euangeliques, que toutes choſes

vous aideront enſemble en bien,quelques mau

vaiſes qu’elles ſoient de leur nature. En venu

de cette alliance,nous aurons un accord aſſeuré

avecque la mort, à' une intelligenceinviolable

î avec
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aVecque ’le' ſepulchre. Car ce lang de Chriſtz

qui a ete cpandu pour nous , a tellement etc

agreable au Pere Eternel , Bt ajettc' au ciel une

odeurſi douce z 8( une voix ſi charmante , qu’il

ne ſauroit laiſſer ſous la puiſſance de la mort

ceux, qui en ont été arrôſés. Il les delivrera de

tous les outrages du ſepulcre , 8c malgre’ les ef.

forts de toutesles portes de l’enſer les enlevera

un jour dans le ſanctuaire dela bien-heureuſe

immortalité. Réjoüiſſés vous donc , Ames fi—

deles.Accourés à la table de vôtre Pere’ celeste

avec une allegreſſc digne de ſon ſestin. Noyés

tous vos ennuys dans ſa coupe, 8x yconcevés

des eſperances proportionnc'es à l’allianceôc

au ſang, qu’elle vous repreſente. Et comme

vous y treuvés de ſi riches argumens de conſo—

lation , apprenés y auffi les devoirs , dont elle

vous donne les enſeignemens. Premierement

vous voïés avec quel reſpect vous devésa pro—

cher d’une table pleine de tant de my etes.

Dieu y preſide, mes Freres, regardant d’un

côte’ la croix de ſon Christ, ſa chair navre’e , 8c

ſon ſang répandu, 8c de l'autre nous tendantlcs

bras,& nous preſentant avec un viſage appaiſé

les fruits &les conquestes des grands exploits

de ſon filsjeſus 5 l’entier pardon de nos crimes,

la paix ,-ôc lajoye de ſon Eſprit, ſalumiere,’ſa

ſainteté,& ſa vie.Les Anges regardent ces mer

veilles avec une profonde‘attention , ravis de ſa

bonté,& joyeux de nôtre bon- heur.Commcnt

ii z. ' ~ oſés
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Matth.

7. 6.

oſés vous paroistre au milieu d’une action ſr

ſainte 8c ſi redoucable, que Dieu, 8L ſon Fils, 8c

ſes Anges honorent de leur preſence , autre

ment qu’avec une extr’eſme reverence ? autre

ment qu’avec un cœur plein d’humilité , de re

pèntance , de ſoy, Std’amour.> C’est la condi

tion , que le Seigneur nous demande pour nous

recevoir en ſon alliance,& nous donner aujour—

d’huy l'investiture de ſon royaume celeste. S'il

ne nous void ainſi preparés , nous aurons beau

recevoir les ſymboles de cette dignité de la

main ’de ſes Ministres ', Nous ne toucherons

point la choſe meſme. ]a n’avienne qu’il donne

ſes perles à des porceaux , ou ſes choſes ſaintes.

à des chiens. Et ne penſez pas luy apporter un

maſque , ou une idole de ſoy , une image 8( une

peinture de la repentance z au lieu d’une ſoy , 6c

d’une repentance vraye 8c vive. Car comme de

ſa part il‘nous a donné non les figures,& les por

tra’its,& les ,vaines ombres des choſes,mais~lcur

corps,& leur verité,un vray ſang divin pour ex

pier nos peche’s , un vray Eſprit pour conſoler

8c ſanctifier nos cœurs,un vray ciel,& un mon

de vrayement nouveau , 8c une réelle immor

talité , un vray Christ enfin vrayement accom

pagné de toute cette plenitude de grace 8c de

gloire,qui habite en luy cotporellement,8r non

en ombre ou en figure; il est auſſi raiſonnable’

que nous luy preſentions , non un mort 8c muet

crayon de toy , mais une ſoy vive, qui reſpire?

- qui
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qui ſe meuve , qui agiſſe 8c montre ſa vie par ſes

œuvres; unevraye’ôt ſolide repentance,qui ab

batele cœur 8c non le viſage , qui tire des lar—

mes du fonds de nos ames , 8c non de nos yeux

ſeulement. Conſidere’s encore, mes Freres,ce

que vous aurés à ſairetapres une ſi_ ſainte action,

Cette coupe (ditle Seigneur) ej? le nouveau, relia—

ment en mon Fang. Faites état qu’aujourd’huy

recevant cette coupe ſacrée vous allés entrer

en l’alliance de Dieu ;en la communion de ſon

Chrillt, en la cite' de ſes Anges , dans la Con

frairie de ſes Saints. Nous liſons ansl’histoire r IW

ancienne,qu’Elieayant jette' ſon manteau ſur_ ‘9' 1°'

Eliſée, qu’il avoit treuvélabourantla terre, 8c

l’ayant par cette action appelle' àla Prophetie

ſelon le'commandement de Dieu , cet homme

laiſſa—làſes bœuſs,& ſes charru'e's,& ſe mit aufli

tost à courir apres Elie. Fideles ,Jeſus Christ

vous revestiraaujourd’huy de ſa robe prccieuſe,

ou pour mieux dire , il vous reveſiira de ſoy—

meſme (car nous le revestons ici, aufli bien Gal.;

qu’au batteſme) Aujourd’huy il vous appelle a 7'

estre Prophete; (car en luy nous ſommes tous .Aper

Roys , Prophetes, 8c Sacriſicateurs à Dieu) î' '°'

Laiſſez donc là vôtre terre deſormais , &tout

ce miſerable 8c mecanique travail, où elle vous

occupoit. Courc’s avecque les pieds dela ſoy

de l’amour apres celuy qui vous appelle a une

dignité _ſl noble, 8c qui vous en donne les aſſeu—

tance 8c les livrées. Qge ce divin breuvage,

' ii 5 ~ que
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que vous allés prendre en ſa coupe , vous faſſe

oublier vôtre peuple & les vains ſoucis dela

maiſon de vôtre pere', Adam 8c le mondeôr

toutes les ſottiſes de vôtre vie paſſée. V’il

n'entre plus en vôtre ame, que des penſées

dignes de ce nobleſang ſi charitablemenr épan

_du pour vous. Souvenezñvous que cette coupe

yous a conſacrés à Jeſus— Chriſt. En la prenant

de ſa main vous decoüez tous vos membresà

ſon ſervice par un ſolennel 8c irrevocable ſer

ment. N'eſtimés pas qu’il n'ylait,que les deſer

teurs de nôtre profeſſion, qui rompentl'allian

ce, ol‘Lnous entrons aujourd’huy. L’impureté,

la proſanete’, l’injuſtice, l’avarice , l’animolitc',

&lamédiſance arrachent auſſi les hommes à

jeſus—Chriſt, 8c les jettent dans la communion

des demons. Ayés donc nuit &jour devant les

yeux l’image de‘ce grand myſtere. Qge cette

‘ enſc'e vous ſecoure à chaque tentation que

ſ’ennemi vous livrera; J’a beudansla coupe

dejeſus Chriſt. Serois—je ſi’miſerable , que de

renoncer a une ſi haute alliance? de fouiller

dans l’ordure un cœur 8: un corps , que le Fils

de Dieu anettoiés dans ſon ſang P Enſeveliray

je dans la boüe ce qu’il veut élever dans le ciel?

Non , Cbreſtien , l’alliance , que Dieu traitte

aujourd’huy avecque vous , eſt nouvelle. Elle

demande des hommes nouveaux, qui n’aycnt

rien de commun avecque le vieux Adam ,Di

avec ſes mœurs , 8c ſes affections corrompuës
' i -ſi ſſſſ ſſ Ce
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Ce vin nouveau , qui nous ſcelle le nouveau teñ- Matth.

stament de Dieu,veut estre mis en des vaiſſeaux _’- ‘7

neuſs. Autrement , il ne ſe peut conſerver.

Mais cettecoupe du Seigneur vous oblige par

ticulierement, Ames fideles, a une ardente

charité envers vos freres. Carl’on tient à bon

droit pour des barbares 8.' denaturés ceux , qui

violent une alliance confirmée parla commu

nion d’une meſme table , 8c d’une meſme cou

pe. Comment pourrc's vous ſans vous rendre

coupables de la derniere des ingratitudes , ou

haïr,oumépriſer ceux, ui mangent 84 boivent

avecque vous aune me me table? qui vivent

d’un meſme pain P qui entrent dansune meſme

alliance P qui ſont lavés 8L conſacrés par un

meſme ſang? ſéellc’s 8c éclairés d’un meſme

Eſprit? Christ parle myſiere de ſa table vous

melle‘ tous enſemble pour n’estre plus deſor

~mais , comme dit S. Paul, qu'un meſme corps, l Cor

& un meſme pain'. Voila,chers Freres,les prin- ”"7'

cipaux devoirs , que requiert de nous ce divin

banquet, où le Seigneur nous appelle. Prions

le tous ardemment,qu’il nous donne une ferme

reſolution de nous en bien acquitter , afin que

\ce pain ſacre’ nous ſoit vrayen‘ientlacommu

.nion de ſon corps,& cette coupe benite le nou—

\ veau testament en ſon ſang, 8c qu’apres y avoir MAM

beu le vin,qu’il nous y preſente-nous le beu- 26' 1‘"

viens unjournouveau avecque luy dans

' ſon royaume celeste. A M E u.

ii 4. S E R—

._E.i.__—..—..~




